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RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 

 

Adresse : 

Musée de Guéthary - Parc municipal André Narbaits 

Maison Saraleguinea - 64210 Guéthary 

 

Horaires d’ouverture : 

Mai/juin/Septembre/Octobre  

Tous les jours sauf mardi et dimanche  - 14h30/18h30 

 

Juillet/Août 

Tous les jours sauf mardi et dimanche - 15h/19h 

 

Tarifs : 

Adultes 2€ 

Groupes de 10 personnes et + 1€ 

Enfants et moins de 26 ans - Gratuit 

Membres de l'Association des Amis du Musée de Guéthary - Gratuit 

Tous les 3ième samedi du mois - Entrée Libre 

 

 

 

 

Contacts presse : Anne Deliart Tél. : 06.20.13.26.80  (ou) 05.59.54.86.37 

Email : musee.guethary@wanadoo.fr 

Site Internet : www.musee-de-guethary 
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Communiqué de presse 
 
 

 
 

 

 
 

Haize, izar eta lizar -Txakur galdu baten xenda 

Vent, étoiles et bois de frêne, ou la sente du chien perdu 

 

Peinture - Sculpture 

Exposition des oeuvres de Leopoldo Ferran 

du 6 mai au 29 juin 2013 

 

 
Vernissage le samedi4 mai 2013 à 18h30 

 
Rencontre avec l'artiste au musée, le dimanche 5 mai à 17h30 

 (entrée libre) 
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À TRAVERS L’ŒIL DU CHIEN PERDU  

 

Le chien perdu a une démarche et un comportement singuliers. Avec un peu d’observation, 
n’importe qui peut distinguer, à sa démarche, le chien perdu de celui qui ne l’est pas. Sa fa-
çon de parcourir le monde est très étrange, parce que le chien perdu ne fait rien d’autre que 
chercher. En un sens, l’exposition de Leopoldo Ferran est le décor de cette quête.   
 
Au cours de son périple, le chien perdu peut croiser, entre autres choses visibles, trois salles : 
le vent, l’étoile et le frêne. On peut y percevoir les échos de Et in arcadia ego de Poussin, Höl-
derlin, Walt Whitman, Thoreau, Heidegger et Dersou Ouzala. 
 
Pourtant, il n’y a là ni érudition, ni duplicité. Nous sommes au-delà de l’histoire et de la so-
ciété. Il n’y a ni politesse, ni espoir. Dans la forêt, la violence règne en maître, violence de 
l’herbe, du vent et du silence.  
 

Car le chemin emprunté par le chien, après qu’il se soit perdu, le conduit à la forêt, et il est 
dans l’essence de la forêt, dans sa nature profonde, de mouiller et d’engendrer, en se jouant 
de la norme, dégagée de la morale. Engendrer les êtres humains : l’être aimé comme 
l’ennemi, la tante ou la sœur, la mère et la grand-mère. Engendrer aussi les feuilles mortes, et 
la rivière, le frêne et le faîte, l’aigle, le chevreuil et l’écureuil, la pluie et la chaleur, et la peau, 
les cuisses et quelques haïkus.  
 
La forêt n’est qu’immersion totale et union charnelle, les innombrables divinités de la forêt 
dansant sous la pluie, toutes mouillées, toutes assouvies. La forêt offre ses cuisses ouvertes, 
sa poitrine découverte, chaude, espérant les caresses. Entre les deux, le parfum de la terre 
s’unit aux étoiles de la hêtraie. Comme le chevreuil flaire la boue sur la berge de la rivière, 
l’écureuil est en quête d’une fiancée, car le chien perdu ne fait que chercher. La responsabilité 
de Ferran est de maintenir le chemin.  
 
Dans la forêt, pas de juge, et le chien non plus ne juge pas. L’acceptation de tout englobe aus-
si la violence de l’amour, amor fati (l’amour du destin) : sans juger, se souvenir et accepter, re-
garder et accepter, toucher et accepter, sentir le vent et accepter. Comme on accepte l’eau 
fraîche, accepter également la queue rigide de la chouette mouillée.  
 
Enfin, le chien s’est endormi et Ferran l’a déposé dans une caisse, afin qu’il se repose en toute 
tranquillité ; il s’agit, cependant, d’une caisse de transport, afin que pendant son repos, il 
poursuive son périple, sur son chemin infini de vent, d’étoiles et de frênes. Laissez le chien en 
paix, s’il vous plaît, un peu de respect. 
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Haize, izar eta lizar   Txakur galdu baten xenda 

La expo tiene la naturaleza como tema central, una naturaleza agreste, una naturaleza protectora, 
una naturaleza como contexto para lo posible en relación a lo humano, lugar  y camino, el titulo 
hace referencia, de  forma metafórica a esa  naturaleza y a esa actitud de perdida y busqueda con 
con la que un perro extraviado camina es de una forma un paisaje de ese caimno, una posible re-
presentación simbólica o y poética de ese paisaje. 

   Vent, étoiles et bois de frêne, ou la sente du chien perdu 

Le thème central de l’exposition de Leopoldo Ferran est la nature, une nature sauvage, une na-
ture protectrice, une nature contexte d’une rencontre possible avec l’ humain, à la fois lieu et 
chemin. Le titre fait référence, sur le mode métaphorique,  à cette nature, à l’attitude d’un chien 
perdu qui cherche son chemin, c’est  d’une certaine manière un paysage autour de ce chemin, 
une représentation symbolique ou, et, poétique de ce paysage.  
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PUBLICATION 

 

   

 

Mazarredo 352 . 1995. 
Mesures:21 x 24 cm. 20 pages. 
Textes de Alicia Fernandez y J. Manuel Susperregui. 
Photographies en couleur. 

1 

 

   

 

HEM  TO PAN. 1995.  
Mesures: 21 x 21 cm. 16 pages. 
Textes de Marcos Zapiain y Nathalie Viot. 
Photographies en couleur. 2 

disponible  

 

   

 

El reloj del tiempo. 1996.  
Mesures:15 x 19 cm. 8 pages. 
Textes de l. Ferran - A. Otero. 
Photographies en couleur. 

3  

 

   

 

Cartografia para el corredor de un delta sin mar. 1997. 
Mesures:15 x 21 cm. 60 pags. 
Textes de Marcos Zapiain e Ignasi Duarte. 
Photographies en b/n. 4 

disponible  

 
 
 
L. FERRAN - A. OTERO, ARTE CONTEMPORANEO, INSTALACIONES 

 
  

http://www.euskalnet.net/al.la
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EXPOSITIONS 

 

Museo ARTIUM, Vitoria.  

Museo Guggenheim, Bilbao 

Koldo Mitxelena San Sebastián 

Bienal de la Imagen en Movimiento, Ginebra 

The White Box. New York, EEUU 

Monasterio de Prado, Valladolid.  

Museo Zuloaga, Segovia.  

Chapelle Saint-Louis, Hôpital de la Pitié-Salpêtrière, Paris.  

Bienal de Venecia, Mostra de Arquitectura,  Venecia 2002  

Bienal de Venecia, Mostra de Arquitectura,  Venecia 2006  

VII Bienal de El Cairo, Egipto.  

Espai 13, Fundació Joan Miró, Barcelona.  

Spazio Temporaneo d’Arte, Rovereto, Italia  

Centre d'Art  La  Panera. Lérida 

MARCO, Vigo 

 

L. FERRAN - A. OTERO, ARTE CONTEMPORANEO, INSTALACIONES 

 

 

 

 

 

 

http://www.euskalnet.net/al.la
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PRESSE 
  

Articles à propos de l’œuvre de Leopoldo Ferran 
 

Exposition dans l’ Ancien Réservoir d’Eau de Vitoria  
 
Leopoldo Ferran et Agustina Otero : épiphanie de la révélation – Javier Gonzalez de Dura-
na (Musée Balenciaga) 
Les installations de Leopoldo Ferran et de Agustina Otero sont toujours traversées par de nom-
breuses références symboliques, qui d’une certaine manière prétendent masquer la puissance 
plastique d’un positionnement strictement visuel. Au contraire, ce que le spectateur perçoit de 
prime abord et pendant un certain temps, c’est une fascination provoquée par l’artifice déployé 
devant ses yeux. Qu’il s'agisse de la délicatesse de petits feux reflétés sur un miroir circulaire 
dans un espace aux résonnances utérines (Pampelune 1995), de l’obstinée mobilité qui émane 
de sphères rongées par la rouille du temps (<Valence 1996) ce n’est qu’au bout de quelques mi-
nutes d’une observation soutenue que le spectateur réalise que la fascination scénographique 
n’est que le premier niveau d’une lecture dont la compréhension se produit lentement et inévi-
tablement plus tard lorsqu’il met en relation des objets et des situations en principe peu en rap-
port les uns avec les autres.  
Dans leur travail plus récent « Cartographie pour le coureur d’un delta sans mer » présenté dans 
le grandiose espace du Reservoir d’Eau de Vitoria, Leopoldo Ferran et Agustina Otero montrent 
leurs interrogations sur le temps qui passe, sur la vie comprise comme un voyage ….  
La pauvreté et la simplicité des éléments qu’ils utilisent (planches à coffrer, ampoules nues, ob-
jets ordinaires ..) soulignent le genre érémitique et solitaire de cette présentation..  
 
exposition à Pampelune – décembre – janvier 1995  
 
Reflejo de soledades – Juan Zapater (Bilbao Arte) 
Installation d’une plateforme circulaire émergeant à 30cm du sol, qui oblige le spectateur à une 
parcours circulaire, rituel, éternel et enivrant. A la surface, sur un miroir irrégulier, plusieurs 
dizaines de petites lampes à huile engendrent des clairs obscurs, des ombres, des lumières, qui 
palpitent, créant une atmosphère vibrante, vive et changeante. pressent les échos de tout ce qui 
dans le monde a été et est solennel, magique et inexplicable. … 
Chaque spectateur perçoit des reflets différents, à chaque instant la surface de ce lac sillonné de 
flammes oscillantes, modifie ses reflets et reconstruit ses formes… 
…Attitude des créateurs ou l’on perçoit un désir de transcendance, le geste spirituel et métaphy-
sique de l’être humain confronté à l’Univers. La dignification de l’individu confronté à sa propre 
solitude… 
 
Leopoldo Ferran et Agustina Otero : sue les étoiles et les artonautes – Daniel Castillejo 
(Artium – Vitoria) 
Parmi toutes les pistes que Leoplodo Ferran et Agustina Otero présentent, les symboles et les 
métaphores abondent, on nous parle de miroir et de reflets, de la complexité de la représentation 
subjective de ce qui est naturel …. Recherche, lumière, questionnement et surtout légèreté.  
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